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L ’exposé de la doctrine des G recs est dû à  la  collaboration de Bessarion de N icée et de 
M arc d ’Ephèse. Le préam bule et l ’exposé sont du prem ier. O n ava it réservé à  M arc d ’Ephèse 
l ’argum entation proprement dite. V o ic i les trois points doctrinaux présentés par les G recs:

i)  L es  âmes saintes reçoivent après la  m ort la  rém ission des péchés véniels q u ’elles ont 

com mis.
2) C e  n ’est pas !e lieu d ’exam iner si les peines q u ’elles subissent dans un lieu purifica­

teur contribuent à hâter leur délivrance.
3) Pour ce qui est du feu m atériel, « les docteurs de notre E glise  n ’ont jam ais fa it m en­

tion dans leurs discours d ’un feu purificateur» .
L a  polémique grecque s ’établit contre les preuves données par Julien C esarin i, scripturaires 

et patristiques. Ils opposent S . Jean Chrysostorne à  S ain t Augustin, récusent Théodoret apocry­
phe, disent ignorer les Pères latins et m ettent en question l ’autorité de l ’E glise  rom aine invo­
quée p ar le théologien latin, «p arce  q u ’elle-mêm e est en cau se» . Contre la  raison de conve­
nance donnée par Cesarini ils dressent d ix  argum ents dont sept dépassent le but.

L a  réplique latine est com posée par Jean de Torquem ada. Les G recs y  donnent une réponse 
sur laquelle les Latins font une instance, que l ’on ne connaît que par la  réponse officielle q u ’y 
fit M arc d ’Ephèse.

Su it la  théologie de M arc d ’Ephèse sur les fins dernières : le dogm e du P u rgatoire , la béa­
titude des âmes saintes avant le jugem ent dernier, le sort des dam nés et des démons.

2. —  L IT U R G IE .

J. T h ib a u t  : L a  solem nité de N oël. —  E . O . 1520, T .  X IX , p. 153-162.

I. Origine de la fête de N oël. —  L a  base qui perm et de fixer l ’époque de la  naissance du 
Christ ne pouvait plus être, à  la  date où on la  recherche, que sym bolique et exégètique. Suivant 
la loi fondam entale de l ’apologétique chrétienne (la .démonstration de l ’espric prophétique), le
14 nisan était la  figure du jour du salut où le C h rist, véritable agneau pascal, a inauguré un 
é tait nouveau de la  société par le baptêm e de la  régénération en sa  mort.

O n est arrivé ainsi à  fixer la  date de la  naissance du C h rist en partant de la  date présum ée 
de sa  passion.

II . Coïncidence de la fête de N oël avec le « N atalis Invicti ». —  Sim ple coïncidence et non 
dépendance. L ’idée prem ière de la  com m ém oration de la  N ativité  du C h rist appartient à l ’E ­
g lise  orientale, qui la  célébrait à l ’origine sous le  vocable d ’E piphanie, le  6 janvier. O r cette 
date n ’a  aucune relation avec le culte de M ithra, elle a été fixée uniquem ent sur des considéra­
tions exégétiques et astronom iques, dont les L a tin s  ont accepté le principe. Q uan t au sym bole de 
la  lum ière, sous lequel, tan t en O rien t q u ’en O ccident, on célébrait la  naissance du C h rist, sa 
conception a  été puisée aux sources m êm es de la  foi chrétienne

III . Propagation du la fête de N oël en O rient. —  E lle  n ’existe p as en 243; on la  célèbre 
à  R om e en 336. E lle  resta donc d ’abord une fête propre à l ’E glise  latine, et ce n 'est q u 'à  la 
longue q u ’elle  fut successivem ent adoptée par toutes les confessions chrétiennes de l ’O rient.

IV . L 'in stitu tion  des trois m esses stationaUs. —  A  peine inaugurée, la  com m ém oration de 
la  N ativité  du Sauveur revêtit tant en O ccident q u ’en O rient un éclat égal à  celui de Pâques. 
D ès le V e siècle, R om e la  célébrait par un rite particulier : celui des trois m esses stationales, 
établi à  l'im itation  de l ’ancien usage hagiopolite du 6 janvier.

J. T h ib a u t  : L ’ Epiphanie. —  E . O . 1920, T .  X IX , p. 278-295.

I. L e s fêtes préparatoires à la solennité des Epiphanies. —  L ’O rien t chrétien préludait à  la  
grande solennité des Epiphanies par un régim e de com m ém orations sanctorales d ’un caractère 
exceptionnel qui prennent ran g dans le calendrier de l ’E glise parm i les plus anciennes fêtes c a ­
tholiques. L e  26 décem bre S. Etienne, le 27 S . Jacques et Saint Jean, le 28 S. P ierre  et S. P a u l;  
le 25 d an s certa ins calendriers S . D a vid  et S . Jacques frère du Seigneur.

S i on les groupe autour de l ’E piphanie, c ’est à  titre soit de figures a llégoriques soit de 
coopérateurs du M essie dans l ’établissem ent du royaum e.
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